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NOTE DE CONJONCTURE  

 I  - ENVIRONNEMENT  INTERNATIONAL  

 A mi-parcours de lôann®e 2020, la situation 

économique mondiale est restée étroitement liée à 

lô®volution de la crise sanitaire de la Covid-19. Les 

mesures prises par les gouvernements pour endiguer la 

pandémie ont exacerbé la contraction des échanges commerciaux et des perturbations dans les 

chaines de production, ¨ lô®chelle mondiale. Au cours du deuxième trimestre 2020, 

lôassouplissement de ces mesures, dans la plupart des économies, a déclenché une reprise timide 

de lôactivit® ®conomique mondiale. Cependant, lôincertitude reste ®lev®e au vu des nouveaux 

foyers de contamination qui alimentent les risques dôune seconde vague ®pid®mique. Dans ce 

contexte, les perspectives économiques demeurent précaires. Désormais, les dernières 

prévisions du Fonds monétaire international (Fmi) tablent sur une baisse de 4,9% de la 

production mondiale en 2020, soit en recul de 1,9 point de pourcentage par rapport aux 

projections dôavril 2020 et de 7,8 points relativement ¨ la croissance de 2019. Cette contraction 

de lôactivit® ®conomique mondiale est particuli¯rement forte dans les ®conomies avanc®es. En 

effet, ces dernières connaitraient une croissance économique de -8%, soit 1,9 point de moins 

par rapport aux pr®visions dôavril 2020.  

Aux Etats-Unis, le PIB a reculé de 9,5%, en glissement annuel, au deuxième trimestre, contre 

une progression de 0,3% au trimestre pr®c®dent. Sur lôann®e 2020, la croissance annuelle 

américaine est attendue à -8%, après 2,3% en 2019.  

En zone euro, une baisse de 15% du PIB est notée au deuxième trimestre 2020, en comparaison 

à la même période en 2019. Au sein des principales économies de la zone, lôAllemagne, la 

France et lôItalie ont connu des baisses respectives de 11,7%, 19% et 17,3% de leur activité sur 

la période. Globalement sur lôann®e 2020, une forte r®cession (-10,2%) est anticipée pour la 

zone euro. 

Au japon, lô®conomie devrait entrer en récession en 2020, avec une contraction de -5,8%. 

Pour ce qui est du Royaume-Uni, au-delà de la crise sanitaire, des difficultés post-brexit ont 

rendu moins optimistes les perspectives économiques. Dans ce contexte, le PIB britannique 

sôest effondr® de 20,4 %, en rythme trimestriel, au deuxi¯me trimestre 2020 et les prévisions 

sur lôann®e en cours font ressortir une chute de lôactivit® de 10,2%, contre une expansion de 

1,4% en 2019.  

Dans les économies émergentes et en développement, les perspectives économiques ne sont 

pas, non plus, favorables et lôactivit® reste toujours paralys®e par la pand®mie de la Covid-19. 

Le Fmi table sur une baisse 

de 4,9% de la croissance 

mondiale en 2020 
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En effet, m°me si en Chine, la reprise sôannonce avec une croissance annuelle de 3,2% du Pib 

au deuxième trimestre, due en grande partie au redressement de la production industrielle, 

l'impact de la crise sanitaire persiste au Brésil et en Inde. En 2020, le Pib des pays émergents et 

en développement devrait se contracter de 3%, soit une baisse de 6,7 points de pourcentage par 

rapport au pr®c®dent exercice. Au sein de ce groupe, lô®conomie chinoise devrait 

particuli¯rement enregistrer une croissance de 1% en 2020, tandis que le Br®sil, lôInde et la 

Russie connaitraient des récessions respectives de -9,1%, -4,5% et -6,6%. 

LôAfrique subsaharienne ne serait pas épargnée par la crise sanitaire, en particulier les 

économies exportatrices de produits de base, tels que le pétrole. La contraction de lôactivit® 

économique dans cette r®gion pour 2020 est attendue ¨ 3,2%. Sôagissant des ®conomies sud-

africaine et nigériane, elles reculeraient respectivement de 8% et 5,4% cette année. 

 Au volet financier, les banques centrales des 

principaux pays avancés ont maintenu leurs 

politiques de taux directeurs bas et de rachats 

dôactifs, au deuxi¯me trimestre 2020, pour 

poursuivre le soutien de leurs économies 

respectives face à l'impact de la crise de la Covid-19. En effet, apr¯s lôactivation dôimportantes 

dispositions dôappui monétaire en mars dernier, la Réserve fédérale américaine (Fed), dans ses 

sessions tenues en avril et juin 2020, nôa pris aucune mesure nouvelle sur sa strat®gie de 

politique monétaire. Les taux directeurs restent dans une fourchette comprise entre 0% et 0,25% 

et le programme dôassouplissement quantitatif se poursuit. La Banque centrale européenne 

(BCE) a, également, conservé sa stratégie de politique accommodante au cours du deuxième 

trimestre 2020. Le principal taux de financement est resté à zéro. Quant aux taux de prêt 

marginal et de dépôt, ils sô®tablissent respectivement à 0,25% et -0,5%. De plus, lôInstitution a 

assoupli les conditions sur les opérations de refinancement à plus long terme ciblées (targeted 

long-term refinancing operations-TLTRO III) et a relev® le montant de lôenveloppe du 

Programme dôachats dôurgence pand®mique (PEPP), qui sô®tend d®sormais ¨ fin juin 2021, ¨ 

1350 milliards dôeuro. Parall¯lement, les banques centrales de lôAngleterre et du Japon ont 

amplifi® les mesures dôassouplissement quantitatif pour aider leurs ®conomies en pleine 

pandémie de la Covid-19. 

Sur le march® de change, lôeuro sôest d®pr®ci® face 

au dollar et au yen au deuxième trimestre 2020, en 

rapport avec la baisse de lôactivit® not®e sur cette 

période. En variation trimestrielle, la devise de la 

zone euro a reculé de 0,1% et 1,5% par rapport, respectivement, aux monnaies précitées. Par 

D®pr®ciation de lôeuro face au 

dollar et au yen au deuxième 

trimestre 2020  

Maintien dôune politique 

monétaire accommodante 

pour soutenir lôactivit® 
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contre, compar® ¨ la livre sterling, lôeuro a progress® de 3%, en lien avec le retard accus® dans 

la mise en îuvre des mesures de confinement au Royaume-Uni. Sur une base annuelle, la 

monnaie unique européenne a connu des évolutions similaires. En effet, relativement au 

deuxième trimestre de 2019 et au premier semestre de 2019, lôeuro a recul® face au dollar 

(respectivement de -2,1% et -2,5%) et au yen (respectivement de -4,2% et -4,1%). Lôeuro a, en 

revanche, enregistré des gains vis-à-vis de la livre sterling de 1,4% en glissement annuel et 

0,1% en moyenne sur le premier semestre de lôann®e. Concernant les devises des pays 

®mergents, lôeuro sôest appr®ci® par rapport au r®al br®silien (+24,8%), au rouble russe (+4,0%), 

à la roupie indienne (+3,2%) et au yuan chinois (+1,1%) sur le premier semestre 2020. 

 Au chapitre des prix ¨ la consommation, lôinflation annuelle des pays avanc®s a ralenti au 

deuxième trimestre 2020. En effet, dans les pays 

membres de lôOCDE, elle est ressortie à 0,9%, 

contre 2,1% au premier trimestre, sous lôeffet de la 

baisse des prix de lô®nergie (-11,9% après +1%). Au 

sein de lôOCDE, en particulier dans les ®conomies anglo-saxonnes, la hausse des prix à la 

consommation est ressortie à 0,4% aux Etats-Unis et à 0,8% au Royaume-Uni après 

respectivement 2,1% et 1,7% au premier trimestre 2020. En zone euro, lôinflation sôest ®tablie 

à 0,2% après 1,7%, avec des niveaux respectifs de 0,8% et 0,3% en Allemagne et en France. 

Au Japon, lôinflation a aussi ralenti au deuxième trimestre, affichant un taux de 0,1% après 

0,5% au trimestre précèdent. 

La hausse de lôindice des prix ¨ la consommation sôest ®galement att®nu®e dans la plupart des 

grandes économies émergentes au deuxième trimestre 2020. En effet, elle est ressortie à 2,7% 

en Chine, 2,1% au Brésil et 5,2% en Inde, contre, respectivement, 5%, 3,8% et 6,6% au premier 

trimestre. En Russie, lôinflation a, par contre, acc®l®r® en passant de 2,4% ¨ 3,1% entre le 

premier et le deuxième trimestre 2020.      

 Sur le marché des matières premières, les cours se sont 

repliés au deuxième trimestre 2020. En variation 

trimestrielle, les cours des produits énergétiques et non 

énergétiques ont respectivement baissé de 35,8% et 

4,5%. Sur une base annuelle, ils ont aussi reculé au deuxième trimestre (respectivement de 

49,2% et 5,5%) et sur le premier semestre 2020 (respectivement de 36,6% et 3,3%). Cette baisse 

des cours résulterait principalement de la contraction de demande mondiale, sur fond de crise 

de la covid-19. 

Au plan alimentaire, au deuxi¯me trimestre 2020, lôindice des prix a recul® de 6,8% en rythme 

trimestriel et de 2,2%, en glissement annuel. En revanche, sur les six premiers mois de 2020, il 

Ralentissement de lôinflation 

dans lôOCDE au deuxi¯me 

trimestre 2020 

Baisse des cours des 

produits de base au 

deuxième trimestre 2020 
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sôest raffermi de 1,8%, port® par les huiles v®g®tales (+12,9%), la viande (+2,1%) et les céréales 

(+0,7%). 

 

Graphique 1 : Evolution de lõindice des cours des mati¯res premi¯res (base 100=2000) 

 

 
Source : Banque mondiale  

 

Tableau 1 : Evolution de lõindice des cours des matières premières  (base 100 = 2000) 

 2019 2020 Variations  

T2  

(1) 

T1  

(2) 

T2  

(3) 

Trim.  

(3)/(2) 

Glis.  

(3)/(1) 

Cumul 6 

mois 

Produits alim 94,4 99,0 92,2 -6,8% -2,2% 1,8% 

Céréales 95,8 99,2 97,9 -1,3% 2,2% 0,7% 

Huiles végétales 78,4 97,2 81,9 -15,8% 4,4% 12,9% 

Sucre 78,6 84,3 68,7 -18,5% -12,7% -3,2% 

viande 99,8 101,3 95,9 -5,3% -3,9% 2,1% 

Produits laitiers 105,2 102,7 96,1 -6,4% -8,6% -4,7% 

Source : FAO-DPEE 

Concernant le pétrole, la baisse de la demande, due à la 

crise sanitaire, a principalement occasionné 

lôeffondrement des cours au deuxi¯me trimestre 2020. 

Sur cette période, les cours du Brent se sont établis à 

31,4 dollars le baril en moyenne, en baisse de 37,8% par rapport au premier trimestre. En 

glissement annuel, les cours moyen du Brent ont chuté de 54,0% au deuxième trimestre 2020 

et de 37,7% sur le premier semestre 2020.        
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I I . ACTIVITE  ECONOMIQUE  INTERNE  

 

II.1.  SECTEUR REEL 
 

Lô®volution de lôactivit® économique interne hors agriculture et sylviculture, mesurée par 

celle de lôIndice G®n®ral dôActivité (IGA), est ressortie à -4,4% en variation trimestrielle, au 

deuxième trimestre 2020. Sur une base annuelle, un repli de 5,2% de lôactivit® est not®. Sur 

les six premiers mois de lôann®e, la contraction de lôactivit® est ®valuée à 2,4%. 

Au plan interne, lôactivit® ®conomique hors agriculture et sylviculture a diminué de 4,4%, en 

variation trimestrielle, au deuxième trimestre 2020. Ce résultat reflète, à la fois, les 

contreperformances des secteurs tertiaire (-6,0%), secondaire (-4,5%) et primaire (-18,0%), 

atténuées par lôadministration publique qui sôest consolid®e de 4,9% sur la p®riode.  

Sur une base annuelle, un repli de 5,2% de lôactivit® est not®e, au deuxi¯me trimestre 2020, en 

liaison avec le tertiaire (-8,3%), le secondaire (-3,5%) et le primaire (-14,9%). En cumul sur les 

six premiers mois de lôann®e, la croissance de lôactivit® est ressortie ¨ -2,4%, sous lôeffet 

essentiellement de la contraction du tertiaire (-4,6%), et dans une moindre mesure, de celle du 

primaire (1,4%) et du secondaire (-1,1%).  

 

Tableau 2 : Indice G®n®ral dõActivit® hors agriculture et sylviculture  CVS  (base 100 = 2016) 

Indice Général d'activité   
(hors agriculture), CVS 

Poids 
2018 

2 019 2020 Variations 

 T2  

(1)  

T1 

 (2) 

T2 

 (3) 

Trim. 

(3)/(2) 

Gliss. 

(3)/(1) 

Cumul       

06 mois 

Secteur Primaire 5,7% 127,8 132,7 108,8 -18,0% -14,9% -1,7% 

Secteur Secondaire 26,8% 116,5 117,7 112,1 -4,5% -3,5% -1,1% 

Secteur Tertiaire 51,6% 95,1 92,8 87,3 -6,0% -8,3% -4,6% 

Administration publique 15,8% 127,5 125,3 131,5 4,9% 3,1% 0,9% 

IGA (hors agriculture) 100% 107,9 106,9 102,2 -4,4% -5,2% -2,4% 
Source : DPEE  

II .1.1. SECTEUR PRIMAIRE  

Le secteur primaire (hors agriculture et sylviculture) a reculé de 18,0% entre le premier et le 

second trimestre de 2020, en liaison avec les chutes de lôactivit® dans les sous-secteurs de la 

pêche (-11,6%) et de lô®levage (-21,7%).  

Sur un an, lôactivit® du secteur a diminu® de 14,9%, au deuxi¯me trimestre 2020. En cumul sur 

les six premiers mois de lôann®e, le primaire est ressorti en baisse de 1,7%, sous lôeffet de la 

contraction de lô®levage (-9,0%). Par ailleurs, la p°che sôest consolid®e de 13,2% sur la p®riode. 
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Tableau 3 : Evolution de lõindice du secteur primaire corr igé des variations saisonnières (base 100 = 201 6)  

  

SECTEUR PRIMAIRE  

Pond 

(2018) 

  

2019 2020 Variations  

 T2 

 (1)  

T1 

 (2) 

T2 

 (3) 
Trim. 

(3)/(2) 

Gliss. 

(3)/(1) 

Cumul 

06 mois 

PRIMAIRE (hors agriculture & 

sylviculture) 
5,7% 127,8 132,7 108,8 -18,0% -14,9%  -1,7% 

Elevage 4,0% 122,7 122,5 95,9 -21,7% -21,8% -9,0% 

Pêche 1,8% 139,1 155,3 137,2 -11,6% -1,3% 13,2% 

Source : DPEE  

 En rythme trimestriel, lôactivit® de p°che a enregistré une 

baisse de 11,6%, au second trimestre 2020, imputable 

essentiellement à sa composante artisanale (-20,3%). Sur la 

p®riode, la p°che industrielle sôest consolid®e de 6,1%. 

Pour sa part, la contreperformance de la pêche artisanale est 

liée à la baisse des captures dans les régions de Dakar (-20,7%), de Saint-Louis (-18,4%), de 

Thiès (-16,4%), de Ziguinchor (-37,3%) et de Kaolack (-61,7%). A Dakar et Thiès, la 

diminution des captures est liée aux restrictions sur les quais de pêche de Pikine et de Mbour 

(3 jours dôactivit® par semaine), dans le contexte de la pand®mie de la covid-19. Pour ce qui est 

de Kaolack, la baisse de la pêche est liée à la pluviométrie qui régule la salinité du bras de mer.  

Sur un an, les débarquements de pêche ont diminué de 1,3%, au second trimestre 2020, en 

liaison avec la pêche artisanale (-18,2%), notamment à Thiès (-31,9%), à Louga (-81,3%), à 

Kaolack (-63,2%) et à Ziguinchor (-25,6%). En cumul sur le premier semestre de lôann®e, les 

captures de pêche ont crû de 13,2%. 

Graphique 2 : Evolution des débarquements de la pêche (en tonnes)

 

Source : DPM, PAD, DPEE  

 Le sous-secteur de lô®levage sôest repli® de 21,7%, 

en variation trimestrielle, en liaison avec la baisse de 

la production contrôlée de viande bovine (-19,9%), 

ovine (-25,2%) et caprine (-27,6%). Au-delà de la 

crise sanitaire de la covid-19, la raret® des petits ruminants, en cette p®riode de lôann®e, a 

largement contribué à cette baisse de la production.  
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En glissement annuel, lôactivit® du sous-secteur a baissé de 21,8% au deuxième trimestre 2020. 

Sur les six premiers mois de lôann®e, une contraction de 9,0% de lôactivit® de lô®levage est 

not®e, sous lôeffet de la baisse des abattages contrôlés de bovins (-3,50%), dôovins (-20,22%) 

et caprins (-22,49%). Le repli des abattages, sur cette période, est en liaison avec la pandémie 

de la covid-19 (fermeture des restaurants, arrêt des marchés hebdomadaires (loumas), couvre-

feu). 

Graphique 3 : Evolution de la production  contrôlée de viande  (en tonnes)  

 

Source : SOGAS, DPEE  

 A fin juin, la campagne agricole 2020/2021 est marquée 

par lôinstallation de la saison des pluies dans la plupart 

des localités du Sud et de lôEst et par la poursuite des 

mises en place et cessions des intrants. Dans la vallée du 

fleuve Sénégal, les prévisions de mise en valeur sont revues à la hausse, notamment, pour le 

riz. 

 Le niveau de mise en place des intrants (semences et 

engrais) est globalement satisfaisant à la fin du deuxième 

trimestre. Cependant, les taux de cession restent 

relativement faibles pour beaucoup de spéculations.  

Concernant lôarachide, lôobjectif de mise en place de 

semences subventionnées est fixé à 70.513 tonnes, dont 52 513 tonnes certifiées et 18 000 

tonnes ®cr®m®es. Dans les communes rurales, les taux dôaffectation et de cession sont 

respectivement évalu®s ¨ 95,5% et 82,6%, ¨ la faveur de lôinstallation des pluies dans le Sud 

(Kolda et S®dhiou), le Centre Sud (Kaolack et Fatick) et lôEst (Tamba, Goudiry et Bakel). Pour 

les autres spéculations, notamment le maïs, le sorgho, le niébé, le sésame et le fonio, les taux 

de mise en place sont estimés respectivement à 70% (1745,8 tonnes), 66% (808,5 tonnes), 44% 

(3987 tonnes), 24,4% (146,9 tonnes) et 40% (17 tonnes). Par contre, leurs taux de cession 

demeurent inferieurs à 30%. Sôagissant de lôengrais, lôobjectif de mise en place, toutes formules 

confondues, est de 150.000 tonnes. Les taux de mise en place enregistrés ne dépassent pas les 

30% ¨ fin juin 2020. La formule 6 20 10 enregistre le niveau le plus ®lev® (30%) et lôur®e, le 

plus faible (14%). 
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Au terme du deuxième trimestre 2020, 

lôévaluation des expressions de besoins 

pour le financement des intrants pour la 

campagne rizicole 2020/2021 se poursuit. 

Les demandes exprimées sont évaluées à 

4,67 milliards de FCFA, en hausse de 2,6% comparativement à la même période un an 

auparavant. Concernant le suivi du cr®dit de la campagne dôhivernage 2019/2020, le 

remboursement, au 29 juin 2020, se situe à 71%, en dessous du taux de remboursement de 80% 

requis par La Banque Agricole (LBA)  pour lô®tude des dossiers de demande de crédit. 

Sôagissant des pr®visions dôemblavure pour lôhivernage 2020/2021, elles sont estim®es ¨ 46 130 

hectares, en hausse de 30,5% par rapport à 2019-2020, du fait, principalement, de 

lôaccroissement des surfaces pr®vues pour le riz (+33,3%). Cette hausse est expliquée par les 

mesures dôincitation prises par lôEtat afin de stimuler la production et dôatteindre 

lôautosuffisance alimentaire en riz, notamment dans le contexte de crise sanitaire et 

dôincertitude sur le march® mondial de c®r®ales. Il sôagit, entre autres mesures, des campagnes 

de sensibilisations initiées par la SAED et la hausse des quantités de semences subventionnées. 

Au total, la campagne rizicole 2020/2021 sôannonce plus performante que la pr®c®dente, du fait 

des hausses simultanées des réalisations en saison sèche chaude (+0,7%) et des prévisions de 

mise en valeur pour lôhivernage (+30,5%).  

 
Graphique 4 : Prévisions de mise en valeur en saison 

chaude dans la VFS  

Graphique 5 : Prévisions de mise en valeur en 

campagne hivernale dans la VFS  

  
Source : SAED  

II .1.2. SECTEUR SECONDAIRE  

Lôactivit® du secteur secondaire sôest contract®e de 4,5% entre les deux premiers trimestres de 

2020, sous lôeffet de la baisse de la production agro-alimentaire (-8,9%), de lô« égrenage de 
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fabrication de savons, détergents et produits d'entretien (+143,1%), la « production et 

distribution d'électricité et de gaz » (+9,5%) et la construction (+1,6%) se sont bien comportées 

sur la période.  

Sur une base annuelle, le secondaire sôest repli® de 3,5% au deuxi¯me trimestre 2020. En cumul 

sur les six premiers mois de lôann®e, une baisse de 1,1% de lôactivit® du secteur est not®e, en 

liaison avec les activités extractives (-19,9%), lôindustrie agro-alimentaire (-3,1%), la « 

production de métallurgie et de fonderie ; fabrication d'ouvrage en métaux » (-21,6%), le « 

sciage et rabotage de bois » (-33,8%) et la « fabrication de matériels de transport » (-33%). 

Toutefois, lô« égrenage de coton et la fabrication de textile » (+29,3%), la construction (+5,7%), 

la « fabrication de savons, détergents et produits d'entretien » (+47,7%), la « production et 

distribution d'électricité et de gaz » (+9,5%) et la « production et distribution d'eau, 

assainissement et traitement des déchets » (+7,1%) ont atténué la contreperformance du secteur 

sur la période sous revue. 

Tableau 4 : Evolution de lõindice du secteur secondaire CVS (base 100 = 2016)  

SECTEURS 
Pond 

(2018) 

2019 2020 
Variation  (%)  

2020/2019 

T2  
(1) 

T1  
(2) 

T2 
 (3) 

Trim. 
(3)/(2) 

Gliss. 
(3)/(1) 

Cumul 
06 mois 

Secteur Secondaire 26,8% 116,5 117,7 112,4 -4,5 -3,5 -1,1 

Activités extractives 3,5% 114,7 97,3 97,5 0,2 -15,0 -19,9 

Fabrication de produits agro-alimentaires 8,6% 128,1 124,5 113,4 -8,9 -11,5 -3,1 

Raffinage du pétrole et cokéfaction 0,3% 78,2 83,3 69,7 -16,4 -11,0 -10,8 

Fabrication de produits chimiques de base 0,6% 120,0 147,8 127,0 -14,1 5,8 9,0 

Fabrication de ciment et d'autres matériaux de 
construction 

0,8% 109,4 108,2 110,6 2,3 1,1 0,6 

Egrenage du coton et fabrication de textile 2,3% 87,6 134,4 114,2 -15,1 30,3 29,3 

Travail du cuir ; fabrication d'articles de voyage et 

de chaussures  
0,1% 102,3 99,3 48,9 -50,7 -52,2 -36,5 

Sciage et rabotage du bois 0,5% 63,2 50,4 39,1 -22,4 -38,2 -33,8 

Fabrication de papier cartons et d'articles en papier 
ou carton 

0,3% 76,9 67,2 51,6 -23,2 -32,9 -17,0 

Fabrication de produits pharmaceutiques  0,1% 80,5 56,9 79,6 39,9 -1,1 -11,3 

Fabrication de savons, détergents et produits 
d'entretien 

0,4% 109,4 86,4 210,1 143,1 92,1 47,7 

Travail du caoutchouc et du plastique 0,6% 108,5 104,4 105,5 1,1 -2,7 -3,7 

Production de métallurgie et de fonderie ; 
fabrication d'ouvrage en métaux 

1,0% 62,7 50,8 51,5 1,4 -17,9 -21,6 

Fabrication de matériels de transport 0,4% 91,0 86,2 34,8 -59,6 -61,8 -33,0 

Autres industries manufacturières 1,5% 90,4 91,2 72,4 -20,5 -19,8 -7,9 

Production et distribution d'électricité et de Gaz 1,6% 119,8 127,1 139,2 9,5 16,2 9,5 

Production et distribution d'eau, assainissement et 
traitement des déchets 

1,0% 114,6 120,5 121,6 0,9 6,1 7,1 

Construction 3,3% 158,2 163,4 166,0 1,6 4,9 5,7 

Source : DPEE  
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Lôactivit® extractive a enregistr®, au deuxi¯me trimestre 

2020, une légère hausse de 0,2% en variation trimestrielle, 

tir®e par les productions dôor (+14,5%) et de phosphate 

(+26,4%). En glissement annuel et en cumul sur les six 

premiers mois de lôann®e, des contractions respectives de 15,0% et 19,9% de lôactivit® sont 

notées, en liaison avec la production aurifère et de phosphate. 

 Au titre de lôor, lôexploitation aurif¯re a fait ressortir 

une croissance trimestrielle de 14,5%, au deuxième 

trimestre 2020, dopée par une augmentation de 7,5% de 

la teneur des fosses exploitées. 

En revanche, sur une base annuelle, la production dôor sôest repli®e de 27,8% au deuxi¯me 

trimestre. En cumul sur le premier semestre de lôann®e, une baisse de 36,6% de la production 

est notée, imputable à la faible teneur (-32,0%) du minerai extrait sur la période, à la baisse de 

la demande sur fond de crise sanitaire de la covid-19 et aux cours relativement élevés du métal 

jaune (1711 $ US/once). 

En perspectives, la production dôor devrait sôinscrire sur une nouvelle trajectoire de croissance 

avec, notamment, lôacquisition du projet aurif¯re de Massawa qui pr®sente la teneur en or la 

plus élevée en Afrique. Les réserves du complexe aurifère Sabodala-Massawa sont estimées à 

4,8 millions dôonces avec une production annuelle moyenne de 384 000 onces sur les 5 

premi¯res ann®es dôexploitation. Les premiers minerais devraient sortir entre le troisi¯me et le 

quatrième trimestre 2020.  

Pour ce qui est du phosphate, la production sôest renforc®e 

de 26,4% entre le premier et le deuxième trimestre 2020, 

en liaison avec la hausse de la demande et un bon taux de 

marche des installations. Sur une base annuelle, la 

production a affiché des signes de faiblesse avec des baisses respectives de 14,6% et 27,4% en 

glissement et en cumul sur le premier semestre 2020, sous lôeffet de la pand®mie de la covid-

19.  

 Concernant lôattapulgite (absorbant naturel), la 

production du deuxième trimestre 2020 est ressortie en 

baisse de 9,0% par rapport au trimestre précédent, sous 

lôeffet du repli des commandes ®trang¯res du fait de la 

pandémie de la covid-19. Sur un an, la production dôattapulgite sôest consolid®e de 58,4% au 

deuxième trimestre. En cumul sur le premier semestre, une croissance de 49,8% de la 

Légère hausse de 

lôactivit® extractive, 

en rythme trimestriel 
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rythme trimestriel 
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production est not®e, en phase avec lôorientation favorable des commandes, notamment 

européennes.  

Sôagissant du sel, la production est ressortie en baisse 

trimestrielle de 4,8%, au deuxième trimestre 2020. Ce 

résultat reflète la dégradation (-7,5%%) des ventes dans 

lôespace UEMOA, principale destination du sel 

sénégalais. En revanche, les ventes locales ont progressé de 7,4% sur la période sous revue, 

stimulées par la demande des grandes surfaces et des industries agroalimentaires. Comparée à 

la même période en 2019, la production du sel a crû de 3,0% au deuxième trimestre. Sur les six 

premiers mois de lôann®e, la croissance de la production sôest ®tablie ¨ 0,8%, en lien avec la 

hausse du volume des exportations. 

Graphique 6: Evolution des productions dõor (en once), de phosphate, de sel et dõattapulgite (en tonnes) 

 

 Source : Teranga Gold                                                                     Source : Industries Chi miques du Sénégal (ICS)         

                                                                                  

Source : Société Sénégalaise des Phosphates de Thiès (SSPT)  Source : Salins du Sine Saloum (SSS)  

 Au deuxième trimestre 2020, la fabrication de corps 

gras alimentaires a diminué de 9,9%, en variation 

trimestrielle, sous lôeffet de la baisse des productions 

dôhuile brute dôarachide (-88%) et de tourteaux (-

87,6%) li®e ¨ lôinsuffisance des stocks de graines dôarachide. Cette ®volution a ®t®, toutefois, 

att®nu®e par une forte production dôhuile raffin®e v®g®tale (+291,2%), sur la p®riode.  
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Sur une base annuelle, des baisses de 35,2% et 21,6% des corps gras alimentaires sont 

enregistrées respectivement au deuxième trimestre 2020 et en cumul sur le premier semestre 

2020. La contraction de la branche sur le premier semestre est consécutive à des baisses de la 

trituration (-83,5%) et du raffinage dôhuile dôarachide (-82%), occasionnées par un repli de 67% 

du niveau de collecte de graines (28 186 tonnes à fin juin 2020 contre 85 361 tonnes un an plus 

tôt). Sur la période, 1 040 tonnes dôhuile raffin®e v®g®tale ont ®t® import®es et conditionn®es 

pour faire face à la demande, soit une progression de 34,6%.  

Sôagissant des ventes locales dôhuile raffin®e dôarachide, elles se sont contract®es de 73,5%. En 

revanche, 2 148 tonnes dôhuile raffin®e v®g®tale ont ®t® ®coul®es sur le march® local tandis 

quôaucune vente de ce produit nôa ®t® r®alis® un an plus t¹t. 

Graphique 7 : Evolution  de la production dõhuile (en milliers de tonnes) 

 
Source : SONACOS  

La fabrication de sucre, confiserie et chocolaterie, 

corrig®e des variations saisonni¯res, sôest accrue de 

2,9%, en rythme trimestriel, au deuxième trimestre 

2020. 

Sur un an, lôactivit® de la branche sôest contract®e de 5,3%, au deuxi¯me trimestre 2020, sous 

lôeffet de la baisse de la production de sucre (-7,6%) liée à un arrêt technique en juin 2020. 

En cumul sur le premier semestre 2020, lôactivit® de la branche sôest accrue de 1,2%, ¨ la faveur 

de la bonne tenue du raffinage de sucre (+5,7%), dans un contexte de reprise de la production 

après des contreperformances en 2019. 

Graphique 8: Evolution de la production (en tonnes) de sucre  
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Au deuxi¯me trimestre 2020, lôactivit® dô®grenage de 

coton et de fabrication de textile sôest repli®e de 15,1%, 

en variation trimestrielle, en liaison avec la baisse de 

15,7% de lôactivit® de la sous-branche textile.  

Sur une base annuelle, lôactivit® de la branche a progressé de 30,3% au deuxième trimestre 

2020. En cumul sur le premier semestre de lôann®e, lôactivit® dô®grenage de coton et de 

fabrication de textile sôest confort®e de 29,3%, ¨ la faveur de la consolidation de lôindustrie du 

textile et de lô®grenage de coton. Lô®volution de ce dernier est principalement li®e ¨ la hausse 

de 4,2% de la production cotonnière pour la campagne agricole 2019/2020, malgré une baisse 

de 28% des surfaces emblavées. 

 La production dô®nergie du deuxi¯me trimestre 2020 

a progressé de 6,4% en rythme trimestriel, du fait 

principalement des ventes dô®lectricit® (+9,5%). La 

consommation dô®lectricit® a ®t® boost®e par les ventes 

en basse tension (+14,0%) et en moyenne tension (+2,5%); celles en haute tension ayant baissé 

de 5,1%. La ç production et distribution dôeau, assainissement et traitement des d®chets è est, 

quant à elle, ressortie en légère hausse de 0,9% sur la période.  

Sur un an, lôactivit® de la branche ®nergie a progress® de 12,5% et 8,6% respectivement au 

deuxième trimestre et en cumul sur le premier semestre de 2020. Ce regain est attribuable, en 

partie, aux ventes dô®lectricit® qui augment® de 7,2% en glissement annuel et de 11,3% en 

cumul. La consommation dô®lectricit® est tir®e par les ventes en basse tension (+25,2% en 

glissement et 16, 6% en cumul), en liaison avec lôaccroissement de 30,2% du parc des abonn®s 

Woyofal (186 975 abonn®s ¨ fin juin 2020) sur la p®riode. Par ailleurs, lôactivit® de ç production 

et distribution dôeau, assainissement et traitement des déchets » a progressé respectivement de 

6,1% et 7,1% en glissement annuel et en cumul sur six premiers mois de 2020. 

Graphique 9: Evolution des production et ventes (en Gigawatt/h) dõ®l®ctricit®  
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Lôactivité de raffinage a diminué de 16,4%, en variation 

trimestrielle, au deuxième trimestre 2020. Cette situation 

est corroborée par la baisse de 33,3% des importations 

dôhuiles brutes de p®trole sur la p®riode. En glissement 

annuel et sur les six premiers mois de lôann®e, lôactivit® de raffinage a respectivement baiss® de 

11% et 10,8%, du fait de la contraction de la demande en produits pétroliers finis sur fond de 

crise de la pandémie de la covid-19.  

 En variation trimestrielle, la chimie de base sôest 

contractée de 14,1% au deuxième trimestre, en 

liaison avec les baisses des productions dôacide 

phosphorique (-7,8%) et dôengrais (-30,3%). En effet, lôacide phosphorique a subi les 

contrecoups dôincidents m®caniques et ®lectriques au niveau des installations tandis que 

lôengrais a ®t® affect® par la contraction de la demande, notamment ®trang¯re, sur la p®riode. 

Sur un an, la chimie de base sôest bonifi®e de 5,8% au deuxi¯me trimestre, ¨ la faveur de lôacide 

phosphorique (+12,2%). En cumul sur le premier semestre, une hausse de 9,0% de lôactivit® de 

la branche est not®e, sous lôimpulsion de lôacide phosphorique (+7,6%) et de lôengrais 

(+13,3%). 

Graphique 10: production dõacide phosphorique et dõengrais (en tonnes)  

 

   Source : ICS                                                           Source : ICS  

 En variation trimestrielle, la production de ciment a progressé 

de 4,1%, au deuxième trimestre 2020, à la faveur de la vigueur 

de la demande extérieure avec une hausse de 4,5% des 

exportations. La demande locale sôest, ®galement, am®lior®e 

de 2,4% sur la période. 

Sur un an, les activités des cimenteries se sont consolidées de 1,6% au deuxième trimestre 2020. 

En cumul sur le premier semestre, la production de la branche a augmenté de 0,9%, 
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principalement soutenue par la demande locale (+6,1% de hausse des ventes locales), en dépit 

de lôaugmentation du prix de vente du ciment (+4,4% en moyenne sur les six premiers mois de 

2020). 

Sôagissant des ventes ¨ lô®tranger, elles ont diminu® de 14,4%, en liaison avec la pandémie de 

la covid-19. 

Graphique 11: Evolution de la production de ciment  corrigée des variations saisonnières (x1000  tonnes)  

Source : SOCOCIM, SAHEL, DANGOTE  

 Lôactivit® de la minoterie sôest raffermie de 8,1% 

entre les deux premiers trimestres 2020, en relation 

avec les productions de farine de blé (+3,8%), 

dôaliment de b®tail (+32,9%) et dôaliment de volaille 

(+6,3%), à la faveur de la bonne orientation de la demande. 

Sur une base annuelle, les minoteries se sont également améliorées au deuxième trimestre 

(+0,4%) et sur les six premiers mois (+0,1%) de 2020. La croissance cumulée du premier 

semestre est tir®e par les productions dôaliment de b®tail (+12,9%) et de volaille (+15,4%). 

Sôagissant de la fabrication dôaliments pour animaux, la performance sôexplique par des 

anticipations de production liées à un investissement public de 5 milliards de F CFA dans le 

sous-secteur de lô®levage. Pour sa part, la fabrication dôaliment de b®tail a tir® profit des 

approvisionnements pr®coces en son de bl® (repr®sentant 50% de lôaliment de b®tail) et 

tourteaux dôarachide, compte tenu de la raret® du fourrage. Quant ¨ lôaliment de volaille, les 

importantes productions ont ®t® r®alis®es ¨ la faveur dôune forte demande int®rieure. Ces bonnes 

performances ont été, toutefois, atténuées par une contraction de 9,7% de la production de farine 

de blé, sur la période, en liaison avec baisse de la demande locale liée à la crise sanitaire. 

Graphique 12: Ev olution des  productions dans la minoterie (en tonnes)  

 

Source : FKS, GMD, NMA, SEDIMA  
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Au second trimestre de 2020, lôactivit® de ç 

fabrication de tabac et dôarticles ¨ base de tabac è 

sôest contract®e de 5,1%, en rythme trimestriel, en 

liaison avec la baisse de la demande.  

Sur un an, la fabrication de produits à base de tabac a diminué de 4,7% au second trimestre et 

de 5,2% sur le premier semestre de 2020. Elle continue, par ailleurs, de subir les contrecoups 

de la directive de lôUEMOA portant harmonisation des législations des Etats membres en 

mati¯re de droits dôaccises applicables au tabac. Cette derni¯re a, en effet, entrain® un passage 

de la fiscalité sur le produit de 50% à 65%. 

  

Le ç travail de cuir et fabrication dôarticles de 

voyage et de chaussures » a subi de plein fouet les 

effets de la crise sanitaire, au deuxième trimestre 

2020. En effet, des contractions respectives de 50,7%, 52,2% et 36,5% de la branche sont notées 

en rythme trimestriel, en glissement et en cumul sur les six premiers mois, en liaison avec la 

baisse des commandes des principaux partenaires (Chine, Emirats et Italie). 

En variation trimestrielle, la fabrication de produits 

pharmaceutiques sôest consolid®e de 39,9% au 

deuxième trimestre 2020, en liaison avec la 

demande. Sur un an, des contractions de 1,1% et 

11,3% sont notées respectivement au deuxième trimestre et sur le premier semestre. Sur la 

période, les importations et les circuits parallèles ont fortement impacté la production 

pharmaceutique. 

La fabrication de « savons, détergents et produits 

dôentretien è sôest raffermie de 143,1%, en variation 

trimestrielle, au deuxième trimestre 2020. 

Comparativement à la même période en 2019, un 

accroissement de 92,1% de lôactivit® de la branche est not® au deuxi¯me trimestre 2020, à la 

faveur de la bonne orientation des carnets de commandes. En cumul sur les six premiers mois 

de lôann®e, une croissance de 47,7% de la branche est not®e, attribuable ¨ la demande 

exceptionnelle, sur la période, sur fond de crise de la covid-19. 
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II .1.3. SECTEUR TERTIAIRE  
 

Le secteur tertiaire sôest contract® de 6,0% entre le premier et le deuxi¯me trimestre 2020, suite 

aux contreperformances enregistrées dans les sous-secteurs du commerce (-10,9%), du 

transport (-11,9%), des « activités artistiques, culturelles, sportives et récréatives » (-91,7%), 

des « activités de services et de soutien de bureau » (-17,1%) et des « activités financières et 

dôassurances è (-4,1%).   

Relativement ¨ la m°me p®riode en 2019, une baisse de 8,3% de lôactivit® du secteur tertiaire 

est notée au deuxième trimestre 2020. Lôactivit® du secteur tertiaire sur les six premiers mois 

de lôann®e est, quant ¨ elle, ressortie en baisse de 4,6%, sous lôeffet du repli du transport (-

10,2%), de lôç information et communication è (-8,8%), des « activités spécialisées, 

scientifiques et techniques » (-7,4%), des « activités artistiques, culturelles, sportives et 

récréatives) (-64%) et de lôenseignement (-6,3%). 

Graphique 13: Evolution de lôindice des activités du secteur tertiaire 

Source : DPEE 

Tableau 5: Evolution de lôindice du secteur tertiaire (base 100 = 2016) 

  
Poids 

2018 

 2 019 2020 Variations (% ) 

 T2 

(1)  

T1 

 (2) 

T2 

 (3) 

Trim. 

(3)/(2) 

Glis. 

(3)/(1) 

Cumul   

06 

mois 

Secteur Tertiaire  51,6% 95,1 92,8 87,3 -6,0 -8,3 -4,6 

Commerce 14,6% 125,1 130,8 116,6 -10,9 -6,8 1,0 

Transport  4,2% 113,6 108,2 95,3 -11,9 -16,1 -10,2 

Hébergement et restauration 1,4% 151,8 123,0 116,8 -5,0 -23,0 -18,6 

Information et communication 4,5% 110,0 100,9 101,8 1,0 -7,4 -8,8 

         Télécommunications  3,4% 116,6 108,3 110,8 2,3 -5,0 -6,8 

         Autres Activités d'Information et de Communication 1,1% 90,7 79,1 75,6 -4,4 -16,6 -16,5 

Activités financières et d'assurance 2,7% 126,3 131,1 125,7 -4,1 -0,5 2,2 

Activités immobilières 8,3% 44,4 41,0 43,8 6,8 -1,3 -2,6 

Activités spécialisées, scientifiques et techniques 5,1% 71,5 61,7 73,2 18,5 2,4 -7,4 

Activités de services et de soutien et de Bureau 1,9% 123,3 120,6 100,0 -17,1 -18,9 -14,1 

Enseignement 5,0% 29,6 27,2 27,6 1,4 -6,7 -6,3 

Activités pour la santé 1,6% 104,3 105,2 105,5 0,3 1,2 0,9 

Activités artistiques, culturelles, sportives et 

récréatives 
0,5% 

124,9 79,2 6,6 
-91,7 -94,7 -64,0 

Autres services 1,8% 118,4 119,1 111,9 -6,1 -5,5 -1,9 

Source : DPEE  
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II .1.3.1: Le sous -secteur  du commerce  

En variation trimestrielle, les activités commerciales se sont 

contractées de 10,6% au deuxième trimestre 2020, en liaison avec 

le commerce de détail (-12,8%). Pour sa part, la baisse des ventes 

de détail est imputable à une contraction du commerce de 

carburant (-9,3%), dans un contexte de forte baisse de la demande.  

Sur une base annuelle, le sous-secteur du commerce sôest ®galement repli® de 6,8%, sous lôeffet 

de la baisse du commerce de détail (-7,6%) et du « commerce et réparation de véhicules » (-

8,2%). Toutefois, une croissance de 1,0% du commerce est notée sur les six premiers mois de 

lôann®e, ¨ la faveur du commerce de gros (+11,4%). La hausse des ventes en gros est li®e au 

relèvement des commandes des d®taillants en vue de se pr®munir dôune ®ventuelle p®nurie, du 

fait de la crise sanitaire.  

                                 Graphique 14: Evolution de lõactivit® dans le commerce 

Source : DPEE  

II .1.3.2: Le sous -secteur des s ervices  

 Lôactivit® de transport a connu une diminution de 

11,9% entre le premier et le deuxième trimestre de 

2020, imputable ¨ lôç entreposage et activit®s 

auxiliaires des transports » (-8,6%), aux transports routiers (-14,2%) et aux activités de poste et 

de courrier (-23,4%). Sur un an, lôactivit® de la branche sôest, ®galement, repli®e de 16,1%, au 

deuxième trimestre 2020. En cumul sur le premier semestre, le transport a baissé de 10,2%, en 

rapport avec lôç entreposage et activit®s auxiliaires des transports » (-4,7%), les transports 

routiers (-17,2%) et les « activités de poste et de courrier » (-16,8%), sous lôeffet des restrictions 

adoptées pour contenir la pandémie de la covid-19.  
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Au deuxi¯me trimestre 2020, lôç information et 

communication è sôest raffermie de 1,0%, en variation 

trimestrielle, à la faveur des télécommunications 

(+2,3%). Par ailleurs, les « autres activités 

dôinformation et de communication » ont reculé de 

4,4% sur la période.  

Sur un an, une contraction de 7,4% de lôactivit® de la branche est notée au deuxième trimestre 

2020. Sur le premier semestre de lôann®e, lôactivit® cumul®e de lôç information et 

communication » est ressortie en baisse de 8,8%, consécutivement au repli des 

télécommunications (-6,8%) et des « autres activit®s dôinformation et de communication » (-

16,5%). Pour sa part, la contraction de lôactivit® dans les télécommunications est expliquée par 

une baisse 23% du volume des communications voix, malgré une augmentation de 28,1% du 

trafic internet. Concernant ce dernier segment, la consolidation est favoris®e par lôadoption 

massive du travail à distance, suite à la pandémie de la covid-19. 

 A fin juin 2020, la téléphonie mobile, segment leader du 

marché des télécommunications, a totalisé un parc de 18 

307 462 lignes, en progression de 0,2% par rapport au 

trimestre précédent et de 6,4% sur un an. Le volume 

cumulé des communications émises est ressorti à 4,7 milliards de minutes au cours de ce 

trimestre, contre 4,5 milliards au trimestre précédent ; soit une progression de 4,4%. Comparé 

à fin juin 2019, le volume cumulé des communications du segment mobile a reculé de 23,0% 

au deuxi¯me trimestre 2020. Sôagissant du trafic de messages texte (SMS), 1,2 milliard dôunit®s 

ont été émises au deuxième trimestre de 2020, en hausse de 9,1% par rapport au trimestre 

précédent. En glissement annuel, une baisse de 7,7% du nombre de messages texte est noté au 

deuxi¯me trimestre de 2020. Le taux de p®n®tration de la t®l®phonie mobile sô®l¯ve ¨ 112,9% ¨ 

fin juin 2020, soit une progression de 2,2 points par rapport à fin mars 2020. Pour ce qui est de 

la téléphonie fixe, son parc global de lignes a diminué de 0,9 % au deuxième trimestre de 2020 

par rapport au trimestre précédent, passant à 209 127 lignes. Cette baisse est liée à une 

diminution de 1,1% du parc de lignes résidentielles au cours de ce trimestre. Comparé à fin juin 

2019, le parc de lignes fixes sôest contract® de 31,9% au deuxi¯me trimestre de 2020. Le taux 

de p®n®tration sur ce segment de march® sô®tablit ¨ 1,3% ¨ fin juin 2020. Pour sa part, le parc 

global du march® de lôinternet sôest situ® ¨ 14 706 983 lignes, soit une augmentation de 8,7% 

en rythme trimestriel. Les utilisateurs de lôinternet mobile 2G/3G/4G repr®sentent 97,8% du 

parc internet au 30 juin 2020. Sur un an, une progression de 32,7% du parc de lôinternet est 

Hausse trimestrielle de la 

branche « Information et 

communication » au 

deuxième trimestre 2020  

La téléphonie mobile, 

leader du marché des 

télécommunications 
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notée au deuxième trimestre 2020 ; le taux de pénétration sur ce marché étant de 90,7% à fin 

juin 2020.  

 

 Les services dôç h®bergement et restauration è se sont 

consolidés de 4,5% entre le premier et le deuxième 

trimestre de 2020.   

Sur une base annuelle, des baisses respectives de 20,4% et 

15,3% de lôactivit® de la branche sont not®es au deuxi¯me trimestre et en cumul sur les six 

premiers mois de lôann®e, en liaison avec les mesures prises pour endiguer la pandémie de 

covid-19 (fermeture des frontières, restrictions sur la libre circulation des personnes).   

Au deuxième trimestre 2020, les « services financiers 

et dôassurance è se sont repli®s 4,1%, en variation 

trimestrielle, en liaison avec les activités financières (-

7,6%). En glissement annuel, les ç services financiers et dôassurance è ont diminué de 0,5% au 

deuxième trimestre 2020. Par ailleurs, une croissance de 2,2% des activités financières et 

dôassurance est not®e sur les six premiers mois de lôann®e, en phase avec lô®volution des 

cr®ances sur lô®conomie (+4,1%) sur la p®riode sous revue.  

Graphique 15: Evolution de lõactivit® dans les services 

Source : DPEE  
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II .2. EVOLUTION DE LõACTIVITE RECENTE : UNE ANALYSE PAR LA 

DEMANDE 1 

Lôanalyse de lô®volution trimestrielle de lôactivit® ®conomique sur la p®riode r®cente fait 

ressortir une bonne dynamique de la croissance depuis 2014, ¨ la faveur de la mise en îuvre 

dôun nouveau plan de d®veloppement ®conomique et social, le Plan Sénégal Emergent (PSE). 

En effet, la croissance trimestrielle du PIB, mesur®e sur une base annuelle, sôest ®tablie ¨ 5,2% 

en moyenne sur la période 2014-2020, contre 3,5% sur la période 2010-2013. 

Graphique 16 : Evolution de l a croissance du PIB trimestriel ( en glissement ) 

Source : DPEE  

La décomposition de la croissance du PIB trimestriel par la demande fait ressortir une 

pr®dominance de la contribution de la consommation qui sôest situ®e, en moyenne, ¨ 4,0 points 

sur la période 2014-2020 contre 2,0 entre 2010 et 2013. Elle est notamment favorisée par 

lôaccroissement des revenus des m®nages, suite aux politiques de diminution des taxes sur le 

revenu et le capital ainsi quô¨ lôoctroi de bourses familiales aux populations d®munies, dans un 

contexte marqué par une faible évolution des prix des denrées alimentaires de première 

nécessité.  

Concernant lôinvestissement, sa contribution ¨ la croissance est ressortie ¨ 1,1 point entre 2014 

et 2020 contre 0,8 sur la période 2010-2013. Lôapport de lôinvestissement ¨ la croissance, sur 

la période 2014-2020, est largement attribuable aux grands projets publics et privés. Ces 

derniers sont sous-tendus par les importantes politiques de r®alisation dôinfrastructures, 

dôam®nagement du territoire, de modernisation de lôagriculture, de production dô®nergie et de 

relance de lôactivit® industrielle. 

Sôagissant du commerce ext®rieur, la contribution des exportations de biens et services ¨ la 

croissance du PIB est estimée à 2,2 points en moyenne entre 2014 et 2020, contre 1,9 point sur 

                                                   
1 Le calcul des composantes du PIB, par la demande, a été effectué par étalonnage ï calage des comptes nationaux 

sur la base dôindicateurs conjoncturels pertinents. La technique des acquis, appliquée au PIB en volume et ses 

composantes par la demande  a, également, permis de réaliser des prévisions de la croissance à très court terme 

qui feront lôobjet de publication ult®rieurement. 
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la période 2010-2013. Le regain dôexportations de biens sur la p®riode sous revue est attribuable 

aux produits alimentaires (+89,8%), au ciment hydraulique (+76,1%), aux engrais minéraux et 

chimiques (+271,4%) et ¨ lôacide phosphorique (+54,9%). Les ventes ¨ lô®tranger de zircon et 

dôor brut non mon®taire ont, ®galement, consid®rablement soutenu le volume des exportations 

sur les six dernières années. En revanche, les importations de biens et services ont davantage 

pesé sur la croissance du PIB, leur contribution passant de -1,2 point, en moyenne trimestrielle, 

entre 2010 et 2013 à -2,2 points sur la période 2014-2020. Cette évolution corrobore les 

importants achats de biens dô®quipements dans le cadre des projets dôinvestissement du 

nouveau plan de développement économique. 

Graphique 17: Evolution des contributions à la croissance en glissement  

 

Source : DPEE  
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II .3. EMPLOI  ET  OPINION  DES  CHEFS  DõENTR EPRISE S 

II .3.1. Emploi salarié dan s le secteur moderne  

Au deuxi¯me trimestre 2020, lôemploi salari® du secteur moderne sôest repli® de 4,7% en 

rythme trimestriel, du fait de la baisse des effectifs dans les secteurs secondaire (-5,7%) et 

tertiaire (-3,3%). Sur un an, les emplois salariés ont globalement baissé de 0,9% au deuxième 

trimestre 2020, en liaison avec le retrait des postes pourvus dans le secteur secondaire (-

1,6%). Lôemploi dans le tertiaire est, quant ¨ lui, ressorti en l®g¯re hausse de 0,2% sur la 

période. 

Tableau 6: Indice de lõemploi salarié  dans le secteur moderne  (base 100=2014) 

BRANCHES POIDS 
2019 2020 Variations 

Juin. (1) Mars (2) Juin. (3) Trim. (3)/(2) Gliss. (3)/(1) 

SECONDAIRE 519 131,6 137,3 129,5 -5,7% -1,6% 

TERTIAIRE  481 104,7 108,4 104,8 -3,3% 0,2% 

INDICE D'ENSEMBLE  1 000 118,7 123,4 117,6 -4,7% -0,9% 

Source : DPEE  

 

V Baisse de lôemploi dans le secteur secondaire, en variation trimestrielle. 

Lôemploi salari® dans le secteur secondaire est ressorti en baisse de 5,7% entre les premier et 

second trimestres 2020. Cette ®volution est imputable aux pertes nettes dôemplois enregistr®es 

tant dans les industries (-6,3%) que dans les BTP (-1,4%), sur fond de crise de la pandémie de 

la covid-19. Les postes les plus touchés sont ceux pourvus dans la fabrication de produits 

agroalimentaires (-6,1%), les activités extractives (-3,0%) et la fabrication dôautres produits 

manufacturés (-8,7%), notamment la production pharmaceutique (-37,8%), lô®grenage de coton 

(-30,2%) et la fabrication de produits métallurgiques et fonderie (-12,1%). Toutefois, une 

hausse de 4% des effectifs est notée dans la « fabrication de ciment et autres matériaux de 

construction ». 

Sur un an, lôemploi salari® du secteur secondaire a diminu® de 1,6% au deuxi¯me trimestre 

2020, en liaison avec les industries (-1,6%) et les BTP (-1,5%). Concernant les industries, une 

baisse significative du nombre de salariés est notée dans les industries agroalimentaires (-

15,4%), chimiques (-4,9%) et dans la ç production et distribution dô®lectricité et de gaz » (-

3,5%). Toutefois, une cr®ation nette dôemplois est enregistr®e dans la « fabrication de ciment et 

autres matériaux de construction » (+1,9%), les activités extractives (+2,1%) et la « fabrication 

dôautres produits manufactur®s è (+12,4%), notamment celle de « savons, détergents et autres 

produits dôentretien è (+26,2%). 
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Tableau 7: Indice de lõemploi salarié dans le secondaire (base 100 = 2014) 

 

BRANCHES 
POIDS 

2019 2020 Variations  

Juin. 

(1) 

Mars 

(2) 

Juin. 

(3) 

Trim. 

(3)/(2) 

Gliss. 

(3)/(1) 

SECONDAIRE  519 131,6 137,3 129,5 -5,7% -1,6% 

INDUSTRIES  453 132,3 138,9 130,2 -6,3% -1,6% 

ACTIVITES EXTACTIVES  16 142,4 149,9 145,4 -3,0% 2,1% 

FABRICATION DE PRODUITS AGRO -ALIMENTAIRES  153 163,9 147,6 138,6 -6,1% -15,4% 

RAFFINAGE DU PETROLE ET COKEFACTION  3 106,6 105,3 105,9 0,6% -0,6% 

 FABRICATION DE PRODUIT CHIMIQUE  17 86,9 82,5 82,7 0,1% -4,9% 

FABRICATION DE CIMENT ET AUTRES MATERIAUX DE  

CONSTRUCTION  
17 152,0 148,8 154,8 4,0% 1,9% 

FABRICATION D'AUTRES PRODUITS MANUFAC TURES 223 109,9 135,4 123,6 -8,7% 12,4% 

PRODUCTION ET DISTTRIBUTION D'ELECTRICITE ET  DE 

GAZ  
21 146,3 140,1 141,3 0,8% -3,5% 

PRODUCTION ET DISTRIBUTION EAU ASSAINISSEMENTS 

ET TRAITEMENTS DE DECHETS  
2 224,2 196,5 194,8 -0,9% -13,1% 

CONSTRUCTION  66 126,7 126,6 124,8 -1,4% -1,5% 

Source : DPEE 

 

V Repli de lôemploi dans le secteur tertiaire, en rythme trimestriel 

Au deuxi¯me trimestre 2020, lôemploi salari® dans le secteur tertiaire a recul® de 3,3% en 

variation trimestrielle traduisant une baisse des effectifs aussi bien dans les services (-3,4%) 

que dans le commerce (-2,7%). Sôagissant des services, les postes pourvus ont principalement 

diminu® dans lôh®bergement et la restauration (-18,2%), les activités de services de soutien et 

bureau (-6,0%), les « activités artistiques, culturelles sportives et récréatives » (-5,1%), et les « 

activités spécialisées, scientifiques et techniques » (-1,7%). Pour ce qui est du commerce, les 

emplois ont respectivement diminué de 5,2%, 2,1% et 2,4% dans la « vente et réparation de 

véhicules », le commerce de gros et la vente de détails. 

Sur une base annuelle, les effectifs du secteur tertiaire ont légèrement crû 0,2%, au deuxième 

trimestre 2020, en liaison avec les services (+0,7%). En effet, les salariés ont augmenté dans 

les services de soutien et de bureau (+5,3%), lôenseignement (+2,7%), les activit®s financi¯res 

et dôassurance (+2,6%), lôadministration publique (+28,6%) et la sant® (+25%). Toutefois, des 

baisses dôemplois sont not®es dans les transports (-2%), lôh®bergement et la restauration (-

12,5%), lôinformation et la communication (-1,1%) et les activités immobilières (-9,1%). Le 

nombre de salariés dans le commerce a également baissé de 1,9% en liaison avec les ventes de 

véhicules (-6,0%) et le commerce de gros (-11,7%). Par contre, les effectifs dans le commerce 

de détails sont ressortis en hausse de 3,7% sur la période sous revue.  
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Tableau 8: Indice de lõemploi salarié dans le tertiaire (base 100 = 2014 ) 

 

BRANCHES 
POIDS 

2019 2020 Variations  

Juin. 

(1) 

Mars 

(2) 

Juin. 

(3) 

Trim. 

(3)/(2) 

Gliss. 

(3)/(1) 

TERTIAIRE  481 104,7 108,4 104,8 -3,3% 0,2% 

SERVICES 404 101,0 105,3 101,7 -3,4% 0,7% 

TRANSPORTS 166 68,1 65,7 66,7 1,5% -2,0% 

HEBERGEMENT ET RESTAURATION  29 108,8 116,3 95,2 -18,2% -12,5% 

INFORMATION ET COMMUNICATION  27 100,3 99,2 99,1 0,0% -1,1% 

ACTIVITES FINANCIERES ET ASSURANCES  36 117,8 120,5 120,8 0,2% 2,6% 

ACTIVITES IMMOBILIERES  1 96,3 88,8 87,5 -1,4% -9,1% 

ACTIVITES SPECIALES, SCIENTIFIQUES ET 

TECHNIQUES 
15 120,0 121,7 119,6 -1,7% -0,3% 

ACTIVITES DE SERVICES DE SOUTIEN ET BUREAU  101 140,8 157,9 148,4 -6,0% 5,3% 

ACTIVITE ADMINISTRATION PUBLIQUE  0,16 175,0 231,3 225,0 -2,7% 28,6% 

ENSEIGNEMENT  26 114,0 117,2 117,0 -0,2% 2,7% 

ACTIVITE POUR LA SANTE HUMAINEET L'ACTION 

SOCIALE  
0,08 50,0 62,5 62,5 0,0% 25,0% 

ACTIVITES ARTISTIQUES, CULTURELLES, SPORTIVES 

ET RECREATIVES  
2 112,7 114,1 108,3 -5,1% -3,9% 

COMMERCE  77 123,9 124,8 121,5 -2,7% -1,9% 

Commerce et réparation d'automobiles et de motocycles 9 129,3 128,3 121,6 -5,2% -6,0% 

Commerce de gros 17 160,6 144,9 141,8 -2,1% -11,7% 

Commerce de détail 51 110,4 117,3 114,5 -2,4% 3,7% 

Source : DPEE  

II .3.2. Opinion des chefs dõentreprises 

Le climat des affaires sôest am®lior® au deuxi¯me trimestre 2020, en rythme trimestriel. 

Lôindicateur qui le synth®tise, calcul® sur la base des soldes dôopinion des chefs dôentreprises, 

a gagné 1,2 point. Cette situation traduit les orientations favorables des opinions des 

industriels et commerçants. Toutefois, lôindicateur est resté à un niveau historiquement bas 

et en dessous de sa moyenne de longue p®riode. Sur une base annuelle, lôindicateur du climat 

des affaires a, en revanche, reculé de 4,4 points, au deuxième trimestre 2020. 

Tableau 9: Indicateur de climat des affaires  et de lõemploi*  

Opinion des chefs dôentreprises 
Moyenne de 

long terme 

T2-19 

(1) 

T1-20 

(2) 

T2-20 

(3) 

Variation  

(3)-(2) 

Variation 

(3)-(1) 

Indicateur du climat des affaires 100 99,5 93,9 95,1 1,2 -4,4 
      Industrie 100 101,8 99,2 100,8 1,6 -1,0 

      Btp 100 97,0 83,5 83,5 0,0 -13,5 

      Services 100 99,3 92,6 92,4 -0,2 -6,9 

     Commerce 100 96,7 91,3 96,3 5,0 -0,4 

Indicateur du climat de lõemploi 100 104,7 97,1 103,4 6,3 -1,3 
      Industrie 100 105,4 99,3 106,0 6,7 0,6 

      Btp 100 99,6 82,3 85,9 3,6 -13,7 

Source : DPEE  

 

Dans lôindustrie, lôinsuffisance de la demande (+47%), lôapprovisionnement difficile en 

matières premières (+31%), les difficultés de recouvrement des créances (+30%) et la 

concurrence supposée déloyale (+25%) ont constitué les principales contraintes ¨ lôactivit®, 
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selon les chefs dôentreprises. N®anmoins, le climat des affaires sôest am®lior® (+1,6 point) dans 

le sous-secteur, en rythme trimestriel, sous lôeffet des orientations favorables des soldes 

dôopinion relatifs aux stocks de produits finis. Lôoptimisme des enqu°t®s quant aux perspectives 

de production, commandes et stocks de produits finis a, également, contribué au renforcement 

de lôindicateur du sous-secteur.  

Graphique 18 : Opinion des chefs dõent re prises 

dans lõindustrie 

 

Graphique 19 : Principales contraintes ¨ lõactivit® dans 

lõindustrie  

 

Source : DPEE                                                                                      Source : DPEE  

Concernant le sous-secteur des bâtiments et travaux publics, les contraintes les plus citées par 

les interrogés sont les difficultés de recouvrement des créances (+56%), et lôacc¯s difficile au 

crédit (+44%) et au foncier (+33%). Au total, le climat des affaires est resté stable (0,0 point) 

dans le sous-secteur, en rythme trimestriel, en liaison avec les soldes dôopinion relatifs aux 

commandes priv®es et perspectives dôactivit® g®n®rale et de commandes (publiques et priv®es). 

Graphique 20 : Opinion des chefs dõentreprises dans 

les BTP 

 

Graphique 21 : Principales contraintes ¨ lõactivit® 

dans les BTP  

 

 
Source : DPEE                                                                    Sourc e : DPEE  

Au niveau des services, les interviewés ont majoritairement évoqué les difficultés de 

recouvrement des cr®ances (+54%), lôinsuffisance de la demande (+52%), la concurrence jug®e 

déloyale (+40%) et la fiscalité (+33%) comme les principales entraves au développement de 

lôactivit®, durant le deuxi¯me trimestre 2020. En rythme trimestriel, le climat des affaires sôest 

contracté (-0,2 point) dans le sous-secteur, en liaison avec les orientations défavorables des 

soldes dôopinion relatifs aux tarifs pratiqu®s, chiffre dôaffaires et perspectives de chiffre 

dôaffaires.   








































